
 
 

 

LA FORET D’EMERALD SKOGUR 
 

 

La forêt dont nous allons parler, se trouve au sud de l’Islande, perchée face à la mer. 
Cette forêt parait ordinaire de l’extérieur, une simple petite forêt dont le tour est fait en 
quelques heures à peine mais c’est toute autre chose une fois à l’intérieur.  
Le sol du sentier qui serpente entre les arbres tous plus différents les uns des autres, est 
recouvert de feuilles mortes et d’aiguilles de pin. Une forte odeur de sève et de végétaux 
en décomposition sature l’air. Un écureuil couleur feu galope sur les branches d’un vieux 
chêne. Des pépiements d’oiseaux contrastent avec le silence. Plus le sentier s’enfonce, 
plus le calme se fait ressentir. La forêt s’épaissit, la lumière a de plus en plus de peine à 
traverser la canopée. Des fougères géantes qui semblent dater de l’époque des 
dinosaures bordent le chemin. 
Au bout d’un moment, un bouleau apparaît, planté au milieu de l’allée comme une grosse 
mauvaise herbe. Cet arbre est mal en point, son feuillage est clairsemé, son écorce a été 
rongée par un animal inconnu. N’importe quel étranger qui ne vit pas à proximité de la 
forêt Emerald Skógur mais qui s’y aventure malgré tout, passe à coté de cet arbre sans 
intérêt. Par contre, chaque habitué de ce labyrinthe végétal sait qu’à environ 1m30 de 
hauteur, sur ce tronc abîmé, se trouve les initiales, H+J entourées par un cœur. Et chaque 
habitué connait l’histoire de Hanna et Jonatan, ce couple d’amants maudits, de Roméo 
et Juliette modernes, qui s’étaient jurés de ne jamais se séparer devant ce bouleau. A la 
vie, à la mort… 
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